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Résumé

Le rôle clé joué par les métriques en apprentissage automatique a généré ces dernières années un

intérêt croissant pour l’optimisation de fonctions de distances et de similarités. Dans cet article, nous

traitons le cas où peu de données étiquetées (et potentiellement également peu de données non-étiquetées)

sont disponibles, situation qui apparâıt fréquemment dans les applications réelles. Nous nous intéressons

également aux garanties théoriques de la métrique apprise et du classifieur exploitant celle-ci. Notre ap-

proche s’inscrit dans le cadre théorique des fonctions de similarité $(ε, γ, τ)$−bonnes(Balcanetal., 2008)quiaétél′unedespremièrestentativesdestinéesàétablirunlienentrelespropriétésd′unefonctiondesimilaritéetlecomportementd′unclassifieurutilisantcettefonction.Danscetarticle, nousétendonscettethéorieaucadreoùlamétriqueetleséparateursontapprisconjointementd′unemanièresemi−
superviséeetrégularisée.NousfournissonsuneanalysethéoriquedecetapprentissageconjointendérivantdesbornesbaséessurlacomplexitédeRademacher.L′expérimentationeffectuéesurdesjeuxdedonnéesclassiquesmontrelesavantagesdenotreapprocheparrapportàl′étatdel′art.
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Rademacher

∗Intervenant

sciencesconf.org:cap2015:66268


